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WT.ul avloajdlmars dme&r tre pay
le dernirjoar de l puboaeion ou le jour
de la esh.
oeiluliOU,,rourm4a3Uxhanaes, &e.

addmum A. oaxa, Napoleomville,
Lu&

Lu i abouais du PSowoer, qui ne
teoevtsaBt Pm rguaizenSnt leurs num-
ruemmo rendront au grud *ervice en noum

siguala MraM " toute irr4gularit.

le Club Social des amateurs
de Napolonville" se prpare 

doener une soire dramatique et
dasaate, le 17 de ce mois, la
-ae pompe de ce'village. Nous
reparterons de cette soire qui
prnosm 'tre splendide.

Dbkua rde du parti RLpu-
tblicain.

Le parti rpublicain est enti-

rement dbad. Les uns sont

pour Hayeqc autres lui font

une guerre acharae; chaque
faetion tire e on ct; l'auar-

chie est dans le amp. Dj le
fait i'tait manifest dans plu-
sieurs BEats de J'Oueste; le voila
qgise mauifeste tujourd'hui dans
celui de New-York.

La convention de Bochester

s'eat dclare en majorit contre

Hayes; mais la miuorit a Iro-
test; elle demande ladoption
de la p0oHi4ue de reconciliatio,
da Prsident. Dese eetings vont

avoir lieu en vue de le soutenir.
Quoiqu'il arrive dans ces as-

sembles, chaque faction s'en

tiendad e qu'elle proclame la

vrit. Le parti rpublicain, ainsi

divias ne pourra rsister Pas

ceodant toujours croissant de la

dmocratie, et il sera fatalement

rduit en poussire.
Biea des gens influents du

parti oat dj jet le cri d'alar-

ime; main il est trop tard. Un

par oen dissolution prouve que

la vitalit l'a abandonne.
Que les dmocrates continuent

leur tache, leur rgne va com

pIeneer, rien n'arrtet leur pro-

gIes. Mattres auba~rd'hni de la

Chambieb. ils auipt bientt le

e4uu$, et la prochaine prsidence
t ea.L 4

-. '..B dehors de ase penla-
tioam, le baros James de Rotba-
chld tgat d'ane btise et d'n
snagtue iaeroyables. On n'ig-
nore pas que PAntriche choisit
e galar boinmme pour son con-
est gpdeal Parie. C'tait

ver 182. BAyans un jour ma
table Ni prince Paul de Wurth
embWg, Il arvies.de prendre tout

eoop aves haut personage
-n tom oomple) de tamiliarit.

-Paul, dit-il, vou oarira-je
deos chaud-froid?

Le psinmeJve ,l tlte, regarde
le buaio et ne rpoed pas.

Sm ase doonaerter, Botha
rom ienoe la hrase:

.- el maronfleria le priee
ta rmJs tamua ver sM ebaswer,

deboat derrire li, n'entends tu
a e asieur le baron te

e le vat roealt6t, il quitte te

AMore, le eacer s'erle d'un

*1 .YLr

'Sl Siumett.c oe o • s D ettre

Voil, certes, un mot qui vient
de taire fortune. dans le monde
politique, et qui a t comment
dans tous les pays et dans toutes
les langues, grAce surtout la
maladresse avec laquelle le cabi.
net franais du Prsident Mac-
Mahou en a fait l'objet d'un pro-
ces. Qu'est-ce aprs tout que ce
mot, sinon la reproduction, sous
nne forme saisissante, dans la
bouche d'un chef de parti, d'une
ide qui tait discute chaque
matin dans les journaux des dleux
partis qui se'disputent la victoire
en France. Et le fait seul de
cette discussion prouve qu'il ne
peut tomber sous le coup de la
loi pnale.

En vrit, c'est l un sujet qui
ne mrite pas une srieuse dis
cussion, et nous n'en parlerious
pas si parmi nous mme on n'a.
vait invoqu la constitution deS
Etats-Uuis pour esseyer de prou
ver que dans la situation qu'il
s'est faite lui-mme, M. de Miac.
Mahon n'est pas oblig de se sou-
mettre ou de se dmettre.

Nous ne connaissons pour notre
part rien dissemblable comme ces
deux rlpbliques. L bas il y 'a
un gouvernement essentiellement
parlementaire, ce qui n'est pas
aissurment non plus beau et.
4Mils, tel qu'il est, tout s'y dbat
diiectement entre les miqistres
et les chambres, et l'on ne peut
imaginer un instant un ministre
s:an l'assentiment du la majorit
Ksur une question d'i tie importance
ce quelconque;le Prsident choisit
ses miiistres comme il l'entend,
mais il ne peut les garder qu' lai
condition qu'ils ne soient, poa•r
ainsi dire, jamaisi battus. Aux
Etats.Unis, au contraire, il tant
que le cabinet soit approuv pai
le Snat. N'avons-nous pas vu M.
A. Johnsou'forc de conserver
des ministres dont il ne voulait
pas, parce que le Snat les lui
imposait Mais c'est l peu
prs le seul contact que lf cabi-
net ait avec le Congrs, et il gou
verne selon les ides du Prsident
qui, lui aussi, tout aussi bien que
le Congrs, est la crature du
suffrage universel, et par cons-
quent, dans as spre, reprsente
presqu'au mme degr, la souve
rainet6 popuoaire.

Et puis, expliquez donc dei
amricains ce que c'est que le
droit de .dissolution donn au
Prsident; ils ne vous compren
drons point.

Quoiqu'il arrive, le Congrs
reste et se renouvelle suivant les
prescriptions de la Constitution.
Le Congrs est perptuel ; il ne
meurt pas, et Pen ne eeutjamais
un interrgne quelconque, futce
d'in instant, entre la Chambre
qui a'en va et celle qui vient.

Qu'un malentendu ait lien en-
tre le pouvoir excutif et le pou-
voir lgislatif, le danger n'est
amais gramd, car six mois aprs,

oa un an tout au plus, le suffrage
universel qui fonctionne toujourr
rguliremept, remet chaque cho-
se a place et donn waison 
qui de droit.

Mais avec ce malencontreux
droit de dissolution acord, on
ne sait pas porquoi, Plnfrieur
sur Ile eoqp1io Pexcutif snr
a k tilaftigf au bras sar la tte,

on peut attedre tout, et si
leb sfrage universel ne peut pas
mettre la raison le Prsident, Il
fant s'attendre deseoope d'Bta
ie toate espce, ajourd1ui a

faveur de ce que l'ou appelle l'or-
dre, demain en faveur du radica-
lisme et du dsordr.

Il n'y a pas de gouvernement
constitutionnel au monde, mo
narchique ou non, qui ait la pr.
tention de se passer de la majo-
rit parlementaire. Par quel
privilge M. de MacMahou au-
rait-il le droit de gouverner en
dpit de cette majorit Coin-
ment lui qui nes n mme pas le
produit direct du suffrage uni-
versel, qui est aprs tout la sou.
verainet nationale (car, s'il y a
une souverainet nationale, elle
ebt l et pas ailleurs, comment
peut-il se placer au-dessus de ce
suffrage universel t

II y a mieux; c'est que, quand
M. de MacMahon a dissons la
Chambre, il a dit exactement ce-
ci: "Il existe un dissentiment
entre moi et les reprsentants.
La Constitution me donne le
droit de les renvoyer pour en ap-
peler au peuple, que le peuple jn-
ge donc entr'eux et moi." Il a
donc pris le peuple pour juge; il
s'est donc condamn par l se
soumettre son jugement. Cer-
tes, on ne peut forcer M. Mac-
Mabon A se dmettre de ses fonc-
tions, 'il y tient; mais alors il
faat qu'il accepte les reprsen-
tants que le pays lui enverra. Le
contraire constituerait un vrita-
ble coup d'Etat.

Et cependant le Prsident a.
disons le mot, l'audace d'en me.
naeer hautement le pays. Tout le
monde a dj lu son trange ma
nifeste, crit de ce style qu'on
emploie avec les paya conquis, ou
avec des insurgs qu'on vient de
mettre la raison. Il y dit carr
ment qu'il restera en place jus-
qu'en 1880, comme la loi le lui
accorde, et qu'il ne se retirera
certainement en aucun cas. Or il
est conservateur; il lui fant done
des conservateurs avec lesquels
seuls il leut gouverner, et il ne
gouvernera certainement pasa vec
d'autres; c'est--dire qu'il chas-
sera les rpublicains encore une
fois, deux fois, trois fois s'il le
faut, jusqu' ce que le pays lui
envoie les heureux qu'il lui faut.
C'est l son ultimatum, qui n'est
autre chose qu'un dfi la nation.

Ce n'est pas tout. Que sont ces
dits conservateurs ? Vous n'en
trouverez pas un qui ne soit on
lgitimiste, ou impYialiste, on
orlaniste. C'est donc en mme
temps qu'au dfi la nation une
guerre dclare la rpublique.
Et c'est n Prsident de Rpu-
blique qui parle ainsi 1 Il n'y a
que la malheureuse France, pour
tre expose de pareilles nor-
mits.

Quelles en seront les cons-
quences ncessaires 1 Le voici. De
deux choses l'une: ou le pays in-
tinid cdera, et enverra des
monarchistes et dM imprialistes,
et alors, s'ils finissent par s'en-
tendre, c'est an retour la mo-
narchie lgitime ou impriale. Le
parti rpublicain n'acceptera pas
cet arrt rendu 8oan l'effet de
l'intimidation, et nous avons biem
de lapeine lui donner tort. Au
premier moment opportun donc,il
s'insurgera, et voil une nouvelle
rvolution. Elle sera d'autant
plus aise que la masse de la na
tyl qui aura en la main force,

ne marchandera pas sot aide.-

Ou la France rsistera, M. de

MacMabon ne voulant lps cder,|

et voil une lutte parrtuet Mat-
j

blie entre la nation et le Prsi-
dent, c'est -dire encore une rvo
lution.

En vrit, M. MacMahon est
bien coupable de s'tre jet, tte
baisse, et avec lui le pays, dans
une pareille impasse. Il est bien
coupable d'y persister avec tant
dent6tement.

Nous n'avons jamais en une
bien haute ide de ses capacits
comme homme d'Etat; mais noun
avion cmr longtemps son hon.
antet politique. Nous en dou-
tons maintenant trs-fort.

Ce qu'il y a plaindre le plus
dans tout celi, c'est la France, la
pauvre France. Livre aux mains
de pareils intrigants, lesquels,
pour satisfaire leur petite ambi-
tion, forcent se dshonorer un
homme jusque-l rput honnte
et ne craignant pas de prcipiter
leur pays dans de nouveaux abi-
mes.

Une vaine tentative d•agi-
tation.

Les radicaux sont les mms
dans tous les pays. Ils ne sont
jamais contents des rsultats ac-
quis et ils les compromettent
presque toujours par de mala-
droites exigences.

Quelques politiciens radicaux,
craignant sans doute qu'on ne
les oublie, viennent de tenir la
Nouvelle-Orlans nn conclave
dans lequel ils ont pror longue
ment, attaqu le prsident Hayes
et adopt des rsolutions pour
blamer la dcision prise par le
Bureau des Ecoles de ne pas m-
langer les lves des deux races

En soulevant do nouveau cette
question, au risque do troubler.
par une agitation inutifP. la paix
et l'harmonie qui rgnent en
Louisiane, ces politicien. ont
vouln se mettre de nouveau en
vidence et peut tre fournir des
arguments la coterie des radi-
caux du Nord qui prpare nne
campagne contre l'administra-
tion.

La meilleure conduite tenir
envers cette petite glise de
brouil'ons, c'est d'en parler le
moins possible. Puisqu'ils ee
sont adresss aur cours pour
faire juger leurs prtentions il
faut laisser celles ci le soin
d'enterrer cette question. Nous
pensons donc que le Democrat
aurait mieux fait de ne pas en
trer de nouveau dans la discos-
sion d'un sujet puis. Se con-
tenter de mentioner les proc-
dures et fMire le silence sur le
petit cnacle dle l'glise baptiste,
sous parit tre la meillenre tac
tique suivre pour touffer cetye
tentative d'agitation.-Abeille.

A B.erdeaux.

Un des traits les plus caract-
ristiques du parti rpublicain en
France, est, ajourd'hui ce calme.
cette dignit, ce resiect des lois
que revendlqnaient Jadis, comme
leur exclusif apanage, les monar
chistes de toutes les nuances. Le
grossirets de langage et les vio-
lences ne se rencontrent plus que
chez les gens du parti de Veuil
lot et deCessagnae. Le terroriste
de 93 et le "ple voyou duo clo-
tre St-Merry sont aujourd'hui
remplacs par une classe ouvri-
re inufeligente, paisible, ayant
pleine oonscien.e de sa dignit
de ses droits et de ses devoirs.

Que Fou ne s'tonne donc pas
de la dference avec laquelle le
chef de l'Etat a t reqn Bo
deau. Il n'est pas dans les ten-
dances des chefs du parti r6pub-
licain de jeter linjure la tte
de leurs adversaires et l'heure
o le Pays et l'TUsiver insudtent
no cadavre, il ne saurait convenir
aux Bapnblicaine d'accuellir leur
enemi avou autrement qu'avec
une dignit froide, mais polie.

M..Fourcand et le corps muni-
cipal de la ville de Bordeaux ont
en pour M. de Mac Malon les
gards da&.au preaierl augistrt

du pays. et tout en fatiant
preuve de la plus grande dtif
rence, il n'ont pas nligg d'af-
flrmer leurs sympathies pour la
Rpublique.

Un dtail assez puril en ap.
parence, donn l'exacte mesure
de la valeur morale du gouverne-
ment du 16 mai. Le cri: Vive
la Rpublique, t prononc 
diffrentes reprises et l'on n'a
pas manqu de la considter
comme une dmonstration hos
tile. Les journaix MacMahon-
nistes, en tmoignant de ler- in-
dignation l'gard de ceox qui
out en l'audace de protfrer ce
cri, ne se doutent donc pas qu'ils
donnent un dmenti sanglant
aux protestations da marchal.
Si e dernier tait sincre dans
ses promesses, si la promessei
qu'il a donn6e de maintenir la
IWpubliqute a la moindre valeur,
le cri en question n'a rien de
blesanut pour lui. On ne taut
rait lancer le pav de l'ours avec
plus de candeur, et les journaux
la solde de M. de Fourton ne
font gure pieuve de logique.-
La <)hrokique de la Nlle-Orlaas.

.. . ... -4 ,.• . . .

Plusieurs de nos lecteurs nous
demandent quelle est la formule
de I'Esence de Factmer, dont le
nom scientifique est Pyrozide de
Gendarmium.

Elle est connue depuis vingt
ans par tous les potaches. C'est:

100 H 07 (ses ta dcaueftte.)

Un enfant terrible:
-A quelle henre dinent tes

parents? demandait un monsieur
une Iwtite fille.

-Aussirt.que vous serez par-
ti, c'est maman qui l'a dit !

Pruceedings of the Police Jary
Parish of Assumption.

The Police Jury of the parish of
Assnmption met this 2nd day of
Aug'st, 1877.

Members presint: Wm. W. Pugh,
President; Fmile Tallieu, David
Levy, Thomas D. Cox, Moses R.
Hite, Bazil Graves, Levy Williams.

Mt mbers absent: Wm. B. Batlif,
John Webre, Jr.

The minutes of Ibe last meeting
being readi, on motion of Bazil
Graves, duly seconded, the minutes
of the last meeting were amended
to increase the fees of the Sherif
for the maintenance of prisoners in
the parish jail, to flfty eent per
diem instead of forty eents.

Adopted by the followiug votes:
Yens, Tallien, Cex, Rite, Grves
and Williams; nays, Pugh and
Levy.

The following report of the Dis-
trict Attorney pro tem. was read
and ordered spread on theminutes:
To the Heo. President and memrber of

the Poliee Jury,
By a resolution passd by yoar honorble

body aS your lat meeting, the Distriot
Attorney pro tem. was instructed to report.
at yauar next meeting, "What is th law
now in regard to the Bd and Levee Di-
triots in tle pleish; bow mani districts
there are. and how many Bod Iinpectors
ean be appointed under existing laws." In
eonformity to which I beg leave to report,
That article No. 140 of the session of acte
of 1877, eutitled an set to repeal an met
entitled an act to create a board of State
Engiaeer, approved Febmrary 24, 1871, te
vest the eoutrol Mnd management of the
publie leve. in the Police Jarle, ete.,
section 1 repels set No. 7 of 1871. Section
2 providei that the Polies Jurien of the
Meveral pariatbe of the State are hereby
vested with the oontrol of all publie levees
of the 8tste, and are authoriaed and re-
quired te make each regulatios as are
necemary and proper for the repairn ad
construction of lever$ witbin the limita of
their repective parishes, and for tbese
purposes they re hereby authorised to
ealloat ail permoa msbject te road duty t
work on soek levems; provided, they hall
notrequire more than twelve(ll)days work
on aun or il of aeh levee fro. esah ad

a of iMd citieus during *ay one vear;
provided further, th"t tbhey "b* not

eal out i&d citiseutexcept for the prpose
ofmaking ordinary repaire on such levee,
or in case of emergeney-when a crevasse
tl imminent or exiutig ; and mcsh ditizeo

hall not be required to work upon any
leves exeept publi levee in the romd di*
ttricts Up wBih they aren sbjeet to dutjr,
ete. Th)s set learly oves to othe Police
Jury t h right to ake py polies regae
tileo aid to pis any ordimanuce they may
deem prope r for tbe ontretion ad re-
pair ofth publie levees of the puinb.

In ru to the Bod District- f tll
pa tbei, y are Ave (S), and alo lvre (5)

iod itors, st an annuiaal 'r of
twohau"id d ( Ii0), dplan, who are mt-
i fa& Wl t mu cb ueting Ci tih

Poliee Jury after the frst kmdsy la Dee-
ember, any vaOney noend In la bm edoe
of Rod Inleetor to b Rlled M thPred-
dent of the Polios Jury. (S eev Code of
the lavw of Aisamptuio. P. 4, Un. IL)

Theie ordiname havigr prssd il pui
aanoe of the power vertsd tth areralv

Poliee Jures of the Strte by metoMn 274,
I. 8., whih give thhe thie ight ls pa
al the ordinaces they may deem naees-
mary elatie to tbe roads, brIs ad
ditohes, asd to lapoa seeh p tiesa sMd
fines to enforce the as tbhe may
deem proper. This tstate elmey j' te
your honmrble body fth riglt te pam ay
ordinoe relative e o the pabe minM rathe
parlsh you n y deem prper; yc ea aio.

districtAs yw a ay think propr .
Repsctflly submn tted,

(Signed) W. E. HOWWLL,
Dtie Atty. j. MI.

The Presideat spbointed the fol-
lowing committee to revie the road
law, aaid commiteie to meet at the
Court Home, Napoleosville, on
Saturday, the Ith inst.: Moms B.
Hite, Th.os. D. Cox, P. E. Durand,
Drmutin Himel, W. W. Pugh.

On motion, dutly mecandd, tih
following resolition was unaim.-
onaly adopted:

Besored, Thbt George Drary be
and lie is hereby allowed the sum
of three hundred dollar for the as-
semment roll of 1876and stationery
provided, and the making or said
asMesement for anid year. TIm same
to be paid on the warrant of maid
Drury upen the Parieh Treasurer.

On motion. duly seconded
Rskov. That the Coraoer be

instrueted to make a monthly re-
port of the number of inquets held
by him daring the said mosth; the
juries by him asmmoned, and who
do aetually serv upon said Coron-
er's jntry; ais the amoant due
eeb jaronr.

Adopted.
On motion of Moses R. Hite, duly

seconded,
RwoRtwd. By the Police Jury of

the perish o Assumption, that tie
parih Beoroder be md he is hereby
authoriztd sad direeted to com-
mence and complete an MonO as pos-
sible the making of the double index
required by law; provided, tbat
the expenses for aokingthe mame
sall not be paid ont of any of the
evennes of the prish for the year

1877, but shall be palM from the
revenues of the year 1878.

On motion of W. W. Pugh, the
above resol tion was laid on the
table by the followiag vote:

Yeas, W. W. Pugh, Parid Levy,
J. E. Tall;eu, T. D. C x.

Nays, Moses R. Hi, B. GraOrv
Levy Witlliam• .

The following report ofthe Pi-
nance Committee was approved:
Basil Graves, witnem Coronmi
jay ................. ...... 00

Bev. J, Kennedy ................ 7 oe
HenryMr'k ........... .. .0

NKoel (fe cluaims)........ S00
Lous Lefort. jiler aDoaMlda-.

vfl ........................ 1 50
Louis Lefort, jailer Donaldon-

r sll.......................... 1i
Thoma Carter. .............. 0
John RHikman, CoroM. r,(

seaount) ................. 10O
John Hiekmna, Cnower.. 80 W
Lmd. Pendleton, Boad Iap.... 00
E. L. Hebert (awmeasment biak) 1i W
Chma. Dupaty (treasportatiOe f,

prteonen) . .............. 700
A. Chappaia, 'rptiririn • Co

Thoi. Dn Clerk Court,.. 10
J. B. Gaepet.... .......... 0 5
Bobt. Armtsroag, BRed Iup.. 5 00
Tuiah Prophet (Ove ciska) ... 7 70
E. I. Htmel, ijilner............... S05
A. J. Embeverrisatheri ....... 3000
E. P. Helluin (acet. < 1876 for

meooth of Jianu tc Novem-
berJfler'. feese)............. 50

Thonse Dnlae. CLw......... W 1
A. J. Echeverria, hbcrif .... 11
I. A. Bleaven.............. . 00

- Tuarner................... _80
JW.W. Hiekmnn, Coron........ 10 0
A fred FTster, witaems o'. jury 9 00
P.E.D " " ** S 00
Edward Ford, " " O
Rosemond Poster. ." " t
fterl. WiliamS, *" " 1 00
Th. Solomu...................... 9

81gaed, W. W. PUGH,
Chbi nsa Fi. Caou

The Premident appolated Bsm
Graves and vid Lrvy a eom-
mittee to examine facts inreard
to the State law for road, and re-
port at the next meeting of the Po-
lice Jvry.

The Police Jury then adjourned
until next retgulr meethig-irnt
ThBradai i September.

Sig4ed, Wu. W. PtUO,
Proet. Poie Jtry.

TuoSAs DIvrwr.
Secretary pre ea .

A troe eopy r
AvuBCsT BUIow,AI.UT Trcei'ursr.


